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La population de Mouscron au 31 décembre 1903 «tait 
de 20582 habitante. 

T R I B U N A L DE SIMPLE P O U C E . — Avdimct 
dei mercredi 6 janvier. — Présidence de M. V A N U N -
« N H O V I , juge de paix; Ministère public, M. & T » Ï P S -
TXIN. cornn»*s*ire de police; Greffier, M. DuïORT. — 
Pour avoir tenu logement sans autorisation et logé sans 
registre : deux fois 1 fr. d'amende, oonditionnellement, 
m Ad"lphe Deateyn, de Mouscron. — Pour avoir ouvert 
on dobit avant l'autorisation, 25 fr. à Rosalie Garré. de 
Mouscron. — Bal sans autorisation, 3 fr. à Camille 
Dechout, de Mouscron. — Retraite de cabaret : 3 fr. » 
Gustave Hathimiez, Henri Franohomme, Maria Lepou-
tre, Marie Vermeulen, Cyrille Roelens, Charles Bon­
heur, tous de Mouscron; 3 fr. condàtionnellement, a 
Théophile Maes, Auguste Imhrecht, Martial Vanlen-
bulcke, J. B. JJal, Alphonse Braen et Ivon Demeule-
mester, id. — Coups et blessures volontaires: 5 fr. a 
Albert Lepers, Désiré Hooghe, Camille Vandamme. de 
Mouscron; 5 fr., conditionnellemeirt, à Arthur Mat-

ton, Emile Decraene. Richard Verherve et Pierre Peirs, 
id. — Calomnie et injures verbales: deux fois 5 francs 
à Anne Leclercq. de Mouecron. et d'eux fois 5 fr., con-
ditionnellement. à Justine Arickx, id. — Coups et in­
jures: deux fois 1 fr. conditionnellement, a Palmyre 
l>epoortere, de Mouscron. 

< Ml M i s i u i i : \ \ Il I D - I I t r W r i . . — Chemises en 
tous genres : confectionnées et sur mesure. 22002 

H A R L S B E K E 
N O M I N A T I O N D U BOURGMESTRE. — M. Vic­

tor Lefevre, qui vient d'être nommé bourgmestre d'IIar-
lebeicc, prêtera le sern'jcnt constitutionnel entre lce 
•nain* <le M. le gouverneur, le jeudi 7 janvier. 

TIRAGE AU SORT. — 65 jeunes cens sont inscrits 
pour le tirage au sort pour la levée de 1904. Dans ce 
«ombre, il y en a cinq qui sont exemptés comme" ayant 
un frère au service et doux comme étudiante en philo­
sophie. 

A V E L G H E M 
M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N EN 1903. 

— Population au 31 d.Vembre 1902, 3 862 habitants. 
Naissances, 105; dect*. 87; entrées dans la ccmiiune, 
122; sorties, 132. Excédent des naissantes et entrées, 
•ur les <i<<iï* et sorties, 6. Population au 31 décembre 
1903, 3.863 habitants. 

O R R O I R 
M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N . — Il a été 

enregistré pendant l'année 1903, 5 mariages, 26 nais­
sant*.-, et 14 décès. Au 31 décembre 1903, la population 
éUit de 792 habitants. 
LE M E I L L E U R C H A U S S E U R habite Courtrai, face 
l'Eglise M Michel. Mêmes prix qu'ailleurs. Sur mesure 
seulement. Brevet pour la mesure exacte. 44442 

M E N I N 
LA V A R I O L E — Plusieurs ras ont été consta es à 

iMiiun ; les ni.ilji.lcs sont des' errfant.s âgés de moins <lo 
dix ans et non vaccinés. L'Administration communale 
invite les parents à faire vacciner les enfanta qui n'au­
raient pas encore été immunises contre la terrible mala­
die. 

coMiitn 
T. Y LISTE ^>ES MILICIENS arrêtée au 31 décem­

bre, comnrenid cinquante .six inscrits. ' 
kSOUS LA GL.VOE. — Arthur Beialable, lo ans, rue 

de Warneton, prenait ses « b a s sur la rivière, entre 1» 
pont du chemin de 1er de la ligne d'Armentièrcs et le 
chemin de Messines, au liajoeau. de Messine*. La glace 
ayant cédé sou.s -son poids, le jeune homme se serait 
probablement noyé si des patineurs ne s'étaient portés 
immédiatement a son secours. 

W E R V I C Q 
L E M A N D A T ELECTIF des bourgmestre et e..lie vin 

étant terminé, les fonctions de premier magistrat de la 
ville et d'officier d'état-civil seront rempiles par M. le 
notaire Davos, le pius ancien conseiier communal. 

A U D E N A R D E 
LA FEDERATION M U T U A L I S T E « Verbond der 

! i lalen s.ul bet aTTon(ii.s.sOinent Omienaarde », 
établie a" Audenarde, vient d'obtenir la reconnaiij*UKe 
légale. 

W Y T S C H A E T E 
ECRASE l 'Ait U N CHARIOT. — Un charretier 

au tervice do M. N. Depuydt, comhitfwmt un chariot 
lourdement cliargé, dégringolait la côte entre Kemniei et 
WyU luete, loi^ju'en voulant actionner le f:ein, celui-
ci t-e brisa et le , hariot gli-s-sa sur la pente avec une ra­
pidité vertigineuse ; le conducteur fut tamponna par 
une roue qui lui jiaKsa sur le OOTT*;. Le m.diicurcux ex-
pi.-a une heure après. 

T O U R N A I 
CO.VMBIL COMIMUNAL. — Vendra i 8 courant, à 

huit heures, assemblée à l'Hôtel de Ville. OrJre .lu jour: 
1 Prestation tt*1 serinent de.s nouveaux cont.erHers; — 
2 ' H w lion de trois échevins; — 3" Formation des sec-

i on-eil ; — 4" Liste des emplois laissées à la 
nomination du Collège; — 5* Location de terrains en 
aval 'lu pont Lvlwart; — 6' Hospices; approbation de 
Y . l j . i i ution pour la fourniture du pob>on ; — 7* Id. ; 
aliénation de biens à l lavinnes; — 8° .Bureau de bien­
faisance ; location <le biens; — 9 - Id. ; aliénation d'un 
terrain, faubourg st.Martin ; — 10' Voirie; plan d'ali­
gnement; — 11' Avis sur une demande d établir un ser­
vice de transport entre Lesdain et Tournai, - ar Wez et 
r-t M.uir; — 12' Instruction punuque; avis sur une de­
mande de pension. 

NECROLOGIE. — Mercredi, à midi, est décédée, à 
l'âge de 54 ans, dans son hôtel, rue du Château, Mme 
Vi- ter t'.irlionnelle, née Delye, épouse du bourgmestre 
de Tournai. 

LA DECORATION S P E C I A L E DE PREVOYAN­
CE est-décernée à M. Stiénem du Pré. sénateur, prési 
dent de la Société anonyme d'habitations ouvrières t Le 
ï o y e r Toumaàsien », à Tournai. 

.îl.l N E GARDE CATHOLIQUE. — Dimanche, à 
quatre heures et «demie, première réunion d<« membres, 
au IcKal de la Jeunvs Garde, Cercle de l'Cnion, 1er ota­
ge. L'inauguration, ofli- ielle aura lieu le 7 février, à 
quatre, heures. M. Maurice Firmez, président de la Fé-
0. i: n des Jeune* Gardes de Iîe:gique, prononcera le 

iftaugaral. Les adhésions tournai--.iennef. oont 
reçues ehe2 le .secrétaire. M. .StimaTt, avocat, rue d'Ëpi-
noy. 

ABATTOIR. — Pendant le quatrième trimestre de 
1903, on a enfoui 7 botes bovmes, 5 veaux, 1 mouton, 
S porcs e t 2 chevaux. 

T R I B U N A L CIVIL. — Audience du 6 janvier. — 
Présidence de M. AI.I.»BD. — Mercredi est venue devant 
le tribunal, la poursuite intentée .par le R. P. Godts, 
rédemptoriste à Bruxelles, à M. Rimblut-Tricot, éditeur 
du discoure sur les congrégations, prononcé à la Ohjam-
br. <lf-s représentants, le 17 mars 1903. par M. le député 
Croliibcz, et distribué gratuitement, il y a quelques mois, 
dans de nombreuses maisons de Tournai et des environs. 
Le demandeur e-st représenté par M' Leduc. II prétend 
que le discours en question, pu*blté sou.s le titre <!' « In­
vasion nuire », contient des passages diffamatoires, injo 
rieux et dommageables pour lui. et il conclut à ce que 
l'éditeur soit condamné à 25.000 francs de dommages 

Le Sirop etia Pâte des 2 4 Heures 
dune o f f l o a o l t ô c e r t a i n e , très a g r é a b l e s a x x g o û t , e o n v i o u n e n t À t o u s o e t u c 
c^vi l T O U S S E 1 X T : E \ i W T S , ADILTES» V I E I L L A R D S . C o n n u s à. R o u . t o a i x e t a u x 
e n v i r o n s c i o p i i i s 1 8 a n s o o e * r e m è d e s s o n t l e s m e i l l e u r s q u ' o n j£>x*Xme$& 
e m p l o y e r p o u r g u é r i r les C 3 a r 3 F t H » I » E 3 S , les T O T J 3 I et les H E C X J 1 V I E 3 S les plus violents. Ils 
dissipent les suffocations, permettent le sommeil et a m è n e n t l a g o é r i s o n d e s p l u s m a u v a i s e s t o u x l e p l u s s o u v e n t e u 2 4 h e u r e s . Prix v f r . 5 0 . 

Ces remèdes sontpréparés à la P H A R M A C I E C O U V R E U R , on les trouve AUSSI dans les pharmacies suivantes : A Tourcoing BRUNEAU et BERNAM0NT 
à Mouscron FONDER; à Lannoy VERDIER et DUJARDIN; à Halluin MESEMAECKER; à Croix SAMSOEN; 4 Tournai BRAME; & Courtrai HULPÏAU . 4610 

intérêts, à la publication du jugement dans dix jour* 
naux du pays et à son affichage dans les communes des 
arrondissements de Tournai-Ath, le tout aux frais de 
l'éditeur avec contrainte par corps. 

M. Rimbaut est défendu par M" L&febvre, qui déclare 
que son client a imprimé le discours dont il s'agit, par 
ordre de son auteur, M. Croin-bez, lequel a reçu livraison 
des exemplaires commandés; il réclame, en conséquence, 
la mise hors cause de M. Runbaut, l'auteur de l'imprime 
incriminé étant connu. 

M* Leduc adopte cette conclusion et met «n cause M. 
Crombez, qui a grièvement outragé ie Père Godts, dans 
le distours distribué gratuitement au oublie. < M. Crom­
bez, ajoutent il, jouit de l'immunité parlementaire quand 
il siège à la Chambre, mais non quand, dans un but de 
propagande politique, il publie des brochures en dehors 
de ia Chambre, car alors tout député pourrait impuné­
ment 6alir ses adversaires en aistrtbuant hors de la 
Chambre, les discours injurieux qu'il y aurait pronon­
cés» L'honorable avocat cite diverses autorités juridi­
ques qui appuient sa thèse: M/M. Giron, Trilemans et 
les Pandectes belges, qui, à la suite de bon nombre d'hom­
mes i»litiques, sont d'avis que i immunité parlementaire 
ne -protège le député que dans l'erercice de ses fonctions. 

Cette question de principe établie, M* Leduc conti­
nuera mercredi prochain et envisagera la question de 
lait. 

•M" Lefebvre développera cette thèse : M. Crombez ne 
peut être poursuivi nour avoir fait imprimer et distri­
buer à ses électeurs, un discours qu'i>t a prononcé à la 
Orutmbre. sous le couvert de l'immunité parlementaire. 

B L A N D A I N 

A U X C r i V r i V A T E U R S . — Aujourd'hui, jeudi, à 
trois heures Je l'aprÔK-midi, à la Maison communale, 
conférence par M. Jjonay, agronome de l'Etat. Sujet: 
Ani-olii-ration du bôLail et fondation d'un syndicat d'éle­
vage. 

H É R I N N E S 
C X J E D X E G A J I Ç O N NOYÉ E T P A T I N A N T . — 

Plusieurs enfants pivnaitint leurs ébats, mercredi dans 
la iiiatinôe, sur la glace du Marais d'Hérinnes. lorsque 
l'un d'eux, Pierre Thys, âgé de 13 ans, qui s'exerçait à 
patiner, disparut tout à coup sous la glace qui venait de 
se rompre sou« son poids. Aux cris poussés par les jeunea 
«iiniarades de Thys, témoins de l'accident, M. Emile Ma-
Uine, i;ardc particulier du Marais, qui .se trouvait non 
loin de là, s'oîT^tn ss>t d'accourir, et ht aussitôt des re-
cherches à l'endroit où le jeune Thys avait disparu, il 
ne tarda pas à le repocher e t à le transporter chez ses 
l>,u-.nt»-;, gardes-l-arrières, où deux docteurs appelés aus­
sitôt vinrent lui prodiguer leurs soins. Mais hélas ! mal­
gré les eirorts des praticiens, l'enfant ne put être rap­
pelé à la vie, il avait succombé plutôt à une congestion 
occasionnée par le froid qu'à une asphyxie. On conçoit 
la douleur des parents du malheureux jeune homme. 

SOCIÉTÉ «L'ÉCONÔMÏË» 
2 2 S , r u e d u T i l l e u l , I t O l B V I V 

TINS, LIQUEURS ET SPIRITUEUX 

oOJHE 2 0 0 0 D'ESCOMPTE 
sur son tarif du i*rau 5 Novembre 1903, dont 4 B O / O 
sur la factura 

A T O U T A O H E . T B U R 
et & 0 | 0 sur le net, à ceux qui paient leurs factures 
à KO jours et le nom de livraison. 

Malgré la hausse de 3 0 O f O sur les vins, L ' E c o ­
n o m i e qui a des stocks importants des années 1808, 
1800 et 1000 s'est contentée d'une légère augmentation 
et vend meilleur marché qu'à la propriété. 

L i v r a i s o n s à L i l l e , T o u r c o i n g , l a n ­
n o y e t e n v i r o n s . 212'i9 

La bronchite - Ses symptômes 
Toux sèche, quintcu.se, t o u x grasse avec ou sans 

bruit de souffle rude ; toux légère, douce, enrouée ; 
toux saccadée, caverneuse, déch i rante ; expectora­
tion glaireuse, blanc-jaunâtre, parfois purulente ou 
te in tée de s a n g ; respiration plus ou moins gênée, 
sifflante, emphysémateuse : tollod sout les symptô­
mes ordinaires de la bronchite. L a bronchite doit 
être tra i iée sérieusement dès le début , s inon, elle se 
complique, b'àniiicme e t passe à l 'état chronique. 
Les remèdes »ont nombreux. Le meil leur, le plug 
sûr et le plus rapidement efficace, c'est sans contre­
d i t le V i n 'Foni-l'ectoral. Cotte exce l lente médica­
t ion calme aussitôt l ' irritation des muqueuses des 
voiej respiratoires, décongest ionne les bronches e t 
les poumons, rend l 'expectoration plus fluide, plus 
facile e t moins abondante , fait peu à peu disparaître 
l'oppression, la toux, les malaises e t .les points de 
coté. Le V i a Toni-Pectoral est en même t e m p s un 
tonique* général qui s t imule l 'appét i t , act ive la di­
gest ion et réconforte en quelques semaines la consti­
tut ion la plus délabrée. 

Ex igez bien le flacon de V i n Tonï-Pectoral , n'ac­
ceptez aucun autre produit , n'écoutez pas les con­
seils Intéressés d'un vendeur qui voudrai t v o u s glis­
ser nne s péc ia . . . . à lui ou une autre de laquelle il 
ret irerait un plus grand profit. Le flacon : 3 fr. 50 . 
Dépote : Koubaix, pharmacies Wil l io t , 20, rue du 
Vie i l -Abreuvoir; Tourcoing, Verriest , p lace des 
Pha lompins ; Arment ières , Dobai l leul , rue de IriUe 
e t dans t o u t e s les bonnes pharmacies. 46519 

N * Jetez p a t l'argent par la fenêtre en ache tant 
des savons nuisibles. Le Sunl ight Savon économise 
t emps , travai l o t argent . 46526-10 

— -«- . 
CAUSERIE DE LA SEMAINE 

LA CURE DE RAISINS 
Appliquée aux maiaiias de l'eatomao 

et de l'intestin 
L e docteur Chauvet v i ent de publier un intéres­

s a n t rapport sur -la fréquence de l 'appendicite dans 
l 'armée. Il résulte de ses constatat ions que le t ra i t e ­
m e n t chirurgical a entra îné 15 pour 100 de décès 
tandis que le t ra i tement médical guérissait 90 pour 
100 des malades . Ce fait e s t de nature à opérer u n 
revirement dans l'opinion en faveur du t r a i t e m e n t 
eu rat if au détr iment des sanglantes opération». 
Mais , comme il vaut mieux prévenir que guérir , e x a ­
minons les causes qui occasionnent l 'appendicite e t i l 
sera dt"s Jors plus tacile de prévenir la maladie. 

L'appendicite frappe généra lement les pei-sonne» 
habituées à une nourriture trop généreuse, t rop 
abondante , qui occasionne l 'encombrement de l'in­
tes t in e t par su i t e favorise l'éclosion de la tumeur 
i n t e s t i n a l e Tenir l e ventre libre, tout est là, si l'on 
v e u t se met tre à I aDri du mal. 

Malheureusement , la chose est parfois mal a isée , 
purgat i f s e t laxatifs sont , hélas ! des préparations 
chimiques qui i rr i tent l ' intérieur, délabrent l'écono­
mie et qui , pour une amélioration passagère, entraî ­
nent des troubles parfois fort graves. Ce «ont des 
pal l iat i fs et non des curat i f s ; il fa l la i t trouver a u t r e 
chose. C'est ici qu'entre en scène un produit nou­
veau dont les extraordinaires propriétés oni. soulevé 
l ' intérêt du monde médical tout ent ier à l a su i t e d u 
eensationnol rapport fait à ce sujet le 18 novembre 
1902 à l'Académie de Médecine. Il s'agit du ferment 
dos raisins de Jacquemin ou levures sé lect ionnées do 
raisins des pays chauds, que M, Jacquemin , l'émi-
nent chimiste nancéen, s' inspirant dos données scien­
tif iques de l' i l lustre Pas teur , a é t é le premier à pou­
voir composer. 

Grâce a la nature de son ferment qui lui permet de 
v ivre dans l'estomac et l ' intest in à la tompérature de 
notre corps (contrairement à toutes les autres levu­
res qui -meurent dès qu'on les y in trodui t ) , i lest fa­
ci le de concevoir quel immense champ d'action thé ­
rapeut ique lui est réservé. 

IXÏ rôle du ferment de Jacquemin sera donc dans 
t o u t e s les affections stomacales « t intes t inales celui de 
faci l i ter par une fermentat ion nature l le la d iges t ion 
ot par sui te do procéder à une évacuat ion rapide e t 
complète , sorte de n e t t o y a g e de l ' intestin dont les 
excel lents résultats ont un effet immédiat et ant i ­
sept ique écartant toute complication ulérieurc. 

Voi là un précieux agent thérapeut ique qui , dès 
son apparit ion, a fait table raso de tous les autres 
produits vantés à grand renfort- de tapage . A l'ac­
t ion irr i tante ou caust ique des eaux , sels, poudres, 
e tc . , d'absorption plus ou moins désagréable, on subs­
t i tuera le ferment de raisins qui a le goût de vin nou­
veau : produit naturel , agréable, f leurant bon. Les 
résul tats qu'il a donnés jusqu'ici «ont te l s qu'on est 
fondé à espérer que son usage généralisé nous dé­
barrassera, e t ce la l e plus s ; mp!ement du monde, 
d'une grande part des affections la tentes qui noua 
frappent ou nous menacent . 

D'ai l leurs le mahidc aura v i t e fait de reconnaître 
le caractère rigoureusement scientifique do ce nou­
veau l i r m t t dont le préparateur, M. Georges J a c ­
quemin, est un savant dont l 'autorité est universel le­
ment reconnue et qui , cont inuant les études com­
mencées par son père, s'est depuis 1838 exclusive­
m e n t consacré à la recherche des ferments e t des l e ­
vures à l ' Inst i tut de recherches scientif iques do Mal-
zévi l le e t s'y est créé une incontestable notor é t é . 

La découverte qu'il v ient de faire e t les surpre­
n a n t résultats obtenus avec son ferment de raisins 
pur le classent désormais parmi lcn savants qui , sur­
tout en ces temps derniers, ont t a n t fait pour le pro­
grès de la science. 

Docteur P A S S V - T B R R I E R . 
P o w r fous renseignements écrire à M. Ja-cqw^min, 

Jns f i fu f de Iiecherch.es scientifiques, à MalzrvUte, 
prè s A'anci/ (Meurthe-et-Moselle), qui, sur demande, 
enverra gracieusement une brochure contenant la 
communication à l'Académie de Médecine et de nom­
breuses o b s e r r a f i o m sur des cas particuliers. Dans 
un but de vulgarisation humanitaire, l'Institut Jac­
quemin enverra le Ferment de Raisins franco de 
port et d'emballage. 46558 

•» — 

L 4 P U B L I C I T É 
Par af f.<$ïes ou circu/lialreo n'est paa ma.uvoJ6»ô ; mais 

elle dure.... 
Ce que durent les rtxses, 
L'espace d'un matin... * 

L'avis fréquemment ranmelé âans dea journaux ayarrt 
une nombreuse clientèle, est le «seul moyen efficace de 
graver une adresse, un renéeigoemetit uûte dans l'esprit 
4u public. 

WflSaNf* A I 1 C D I P A MEIBLE8 AJIÉRICAIHi 

Concessionnaire p" la France de « The Globe- W'ernicke C» de Cincinnati (Ohio) 
Maison n-commandée tout spéc ia lement aux Négociants , Industriels pour ses Bureaux Amér ica ins 

et ses C las seurs América ins qui rendent le travai l intel lectuel facile en m e t t a n t de l'ordre en toute 
chose. L a Y O U N C A M E R I C A soll icite la v i s i t e d»e intéressés . Catalogues sur demande. Tél . 1489. 

4614G 

BULLETIN COMMEBCIM. 
A f f a i r e s - t r a i t é e » 3 à . l a . C o r b e i l l e 

R O U B A I X T O U B O O I N O , 6 janvier. — On a traité 
145.000 kilos dont détail suit : 

Le matin : Sur janvier, 15.000 kil. i 5,175; sur avril, 
30.000 kil. à 5,15; sur mai, 15.000 kil. à 5,16; sur juin, 
10.000 kil. à 5.15; sur juillet, £0.000 kil. à 5.15; sur 
octobre, 5.000 kil. à 5,15. — Total : 95.000 kilos. 

Le soir : Sur avril, 30.000 kil. à 5,15; 10.00Q kil. à 
5,125; sur mai, 5.000 kil à 5.15; sur juillet, 5.000 kil. 
à 5,15. — Total : 50.000 kilos. — Ensemble : 145.000 
kilos. 

C H A N G E S 
Du 4 janvier : Change sur Londres à Valparaiso, 

16 13|16. 
Du 5 janvier : Change sur Londres à Rio, 12 1/32. — 

Change Singapore et Penang, 1.10 1/8. — Tael Shan­
ghai transfert, 2.5 2/6. — Or en barres, 77 10 3/8. — 
Piastres, 25 3/8. — Agio BuenosAyres, 127 27. 

C O X D I T I O « i R H E i T S 
V I L L E D E FOUK.MIES (NOED) 

Condition publique des laines, soies et cotons 
Relevés mensuels comparatifs : Décembre 

1903 1003 
Laine Twignée :.. 179.402 50 114.261 50 
abolisses , 6.335 30 
Laine filée 433.907 30 382.289 60 

Totaux.. . . . . . . 613.319 80 501.886 40 
Décreusage, opér.. 21 9 
Titrages, opér 1S15 1367 

Le Directeur: J . LAROSS. 

M - ^ K O H - t i i ^ i D I V B H . » 
L I L L E , 6 janvier. — Marché aux blés et farines. — 

Cours commercial. — Blés. — En sympathie aivec Paris, 
nos cours se sont augmentés depuis une huitaine et l'on 
constate une hausse sensible sur la semaine écoulée. Les 
blés du Nord, Pas-de Calais, Somme, Oise et Aisne se 
vendent de 2H.25 à 21.50 avec une tendance ferme et peu 
d'otlres. Farines. — Mêmes observations et situa­
tions dans cet article. L'on constate 25 à 50 centimes de 
hausse sur mercredi dernier, 'tendance également fer­
me. Prix aux 100 kilos. 

Bourse Liniire. — Lins de Russie. — MalgTé les 
jours de fête, il y a eu encore un assez bon courant d'af­
faires traitées à prix fermes, tant en rouis à l'eau qu'en 
rouis sur terre. Lins du pays et de Belgique. — Les 
apports ont été un peu réduits à cause des tètes que nous 
venons de traverser et tous les lins qui ont été présentés 
sur le marvhé ont trouvé aisément preneurs à prix sans 
grand changement. Etoupes de peignage. — Bonne 
demande dans tous les genres, 11 se ferait certainement 
plus d'aflaires si les prix n'étaient pas aussi élevés. Les 
étoupes de pays sont recherchées, tant pour le pays qu* 
pour l'exportation, i Fils. — Continuation de la 
même situation. Grande fermeté sur toute la ligne. —— 
Toiles. — Les ventes restent assez animées et les prix 
sont fermement tenus ou en hausse. Fils de jute. 
— Bon courant d'affaires à T>leins prix. Chanvres. 
— AHaires assez actives a prix tenus. Filés de co­
ton. — Acheteurs et filateurs se tiennent sur la réserve. 
Les cours sont toujours très élevés. 

Marché aux bestiaux du A au b janvier 1904. — 
On a amené : 182 bœufs, 128 vaches, 16 taureaux et 243 
veaux. — Prix au kilo sur pied : Bœufs : Ire quai., 1.02; 
2 \ 0 .02; 3 \ 0.30; — Vaches: Ire quai., 0 8 7 ; 2e, 0,7V; 
3 \ 0 .66; — Tameaux: Ire quai., 0 .77; 2', 0 .69; 3", 0.57; 
— Veaux: Ire quai., 1.31; 2 \ 122; 3", 1.08. 

1R1OUL.E1RN, 5 janvier. — Blé vieux, 18.00 à 10.00; 
blé rouge. 15.50 à 16.00; seigle, 14.50 à 15.00; avoine, 
13 50 à 14 0 0 ; féwroles, 18.C0; nommes de terre, les 
100 kilos, 9.00 à 9.50; beurre, le kilo, 2.70 à 3.U0; œufs, 
les 26. 3.10 à 3.30; cossettes de chicorée, vieilles, 1B.75; 
id.. neuves, 13.26; gorets, 18.00 à 28.00; huile de colza, 
49 0 0 ; hufle de lin, 33.00. — On a présenté au marché: 
Blé, 1.400 kil. ;'seigle, 800 kil. ; avoine, 1.600 kil. ; pois, 
600 kil. ; pommes de terre, 2.000 kii. ; beurre, 7.762 ki­
los. 

B U L L E T I N S F I W A S r C I E B » 
du mercredi 6 janvier 1904 

PARIS, 6 janvier. 
Les variations se produisent ce matin dans le sens de 

la baisse plutôt que dans celui de la hausse. Les ache­
teurs réalisent une partie sinon la totalité de leurs enga­
gements. 

Le Trois fléchit de 97.25 à 97.17, bien que la Caisse 
soutienne le comptant par de grosses demandes variant 
de 30 à 35,000 francs par jour. 

L'Italien jusqu'à présent inébranlable, recule à 102.20, 
ex-coupon. L'Extérieure se traite de 87.10 i 86.77 en 
grande faiblesse. Le Ture est offert dé 87.67 à 87.57. 

N o s étabaaaenierjto de crédit ont un masohé très 
étroit et se maintiennent à leurs cours dhier avec teo-
dance à tomber au-dessous. Il en est u« même des che­
mins français dont les mouvements n'ont aucune am­
pleur. 

L'activité de la Bourse laisse d'adleurs beaucoup i 
désirer"; l'abstention est dans les circonstsmoes actuelles 
le parti le plus sage. 

LILLE, 6 janvier. 
Malgré l'affluence de la clientèle du mercredi, la 

Bourse n'a pas été brillante. Les affaires ne sont paa 
très nombreuses, ce qui n'eimpéche pas les cours d êt ie 
discutés. La spéculation serait plutôt disposée à offrir, 
mais le titre ne vient guère sur le marche, jusqu'à pré­
sent du moins. 

Un certain nombre de moins-values sont à signaler. 
C'est ainsi qu'Aniche et Bully perdent chacun 20 fr. à 
1,200 et 4,175 respectivement. Anzin en laisse égale­
ment 10 à 5.540, et Courrières 30 à 2.860. Dourges 
s'inscrit à 271.50, au lieu de 273. 

Escarpelle et Liévin font une bonne résistance, n'a­
bandonnant qu'une unité de leur cours d'hier. Ligny pé­
cule à 560, contre 565. Le groupe Maries est offert a 
10 et 15 francs au-dessous des prix traités la veille. 
Meurchin et Ostricourt ne sont pas en meilleure pos­
ture à 2.751 et 1,670, perdant 9 et 7 francs. 

Parmi les Tares valeurs en légère plus-value, nous 
avons noté : Bruay, le cinquième Carvm, La CWreuce e t 
l * n s , qui gagnent quelques fractions, sans présenter 
cependant grande animation. 

B A N Q U E V. BRASSART, 
TÀIIe, 9, rue Nationale. 

Eoubaix: 61 , rue BlanchemaiHe. 
L a M a i s o n s e c -hurnr H p é c i a l e m e n t d e l ' e x é ­

c u t i o n d e s O R D R E S I>i: UOI I t s i : a u t a r i r o f l i c i e l . 

BRUXELLES, 6 janvier. 
Les Bourses étrangères noue envoient des cours s e 

iba%se, les valeurs espagnoles sont surtout atteintes. 
Voici les derniers cours : Brésil 76, Extérieure 85 13/16, 
Saragoss» 310, Nord d'Ekpagne 182, MiétroDoLrtaio 
505 1/4, Parisienne 217 i , Russe-Française 159, Loto di» 
Congo 82 3/4, Turc 86 i , Banque Ottomane 580 Lot», 
turcs 127 i, Rio 1.240, Nitrates 192. 

Transactions peu actives au Comptant. Rentes bien 
tenues, 3 p. 100 99.72 et 99 80. Banques fermes : Crédit 
Grénéxal de Belgique 99, Banque Nationale 4.220, Part 
de réserve 2.925. 

La part de fondateur Congo se relève i 2.525 et 
tombe après Bourse à 2.470. Grands Laos 263.50. 

Valeurs de tramways résistantes : dividende Caire 
2.800, dividende Bruxellois 437.50, Economiques 440, 
dividende Liégeois 140, Secondaires 350. -

Valeurs sidérurgiques calmes : Ougrée recherchée a 
1.180, Angleur faib'.c à 371, Cockerill en reprise à 1.632, 
Marcinelle-Oouillet 210.60. 

Charbonnages faibles. Exception doit être faite pour 
Moneeau-Fontaineà 4.695, Aiseau-Presle à 1.427.50. On 
cote 2.100 en Amercceur, 1.130 en Gosson-Lagasse, 
1.307.50 en Reunis de Charleroi et 1.822.50 en Wérister. 

En valeurs du zinc, nouveau progrès de l'Afcturierme 
à 5.695.' 

Valeurs coloniales discutées : l'ordinaire Katan^ra finit 
à 682.50 après 705. L'ordinaire Haut-Congo à 765 après 

Valeurs étrangères: Economiques du Nord 228. On 
recherche la Dméprovienne à 1.800. 

M O U V E M E N T M Â B I T I f l E 
l a i n i e r , l i n i e r e t c o t o n i e r 

Dunkerque, le 6 janvier 1904. 
Le steamer français Djibouti, passé à Gibraltar le 2, 

est attendu ici vers le 7 8 courant, venant de Bomibay, 
porteur d'une partie coton pour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer anglais Port-Albert, passé à Malte le 2, 
faisant route de Sydney à Londres et Dunkerque, est 
attendu ici vers le 14 courant, porteur de laines pour 
Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer hollandais Amstelland, passé à Madère le 
1er, est attendu ici vers ie 7 courant, venant de Buenos-
Ayres, porteur de laines pour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer anglais Alfalfa est attendu ici vers le 19 
courant, venant de Bahia-Blanca, porteur de laines pour 
Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer anglais Angola, parti de BuenosAyres le 
16 décembre, est attertdu ici vers le 18 janvier, porteur 
de Haines nour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer angdais Port-KIliot, passé à Suez le 23 dé­
cembre, est attendu ici vers le 7-8 courant, venant de 
Sydney, porteur de laines pour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer français Amiral-Courbet est arrivé ici la 
nuit dernière, Tenant de Montevideo, via Londres, por­
teur de 2.000 baMes laine nour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer anglais Aphrodite, actuellement sur rade, 
entrera au bassin à la marée de ce midi. Il vient de Cal­
cutta et est porteur de 21.000 balles jute dont une partie 
pour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer anglais Comeric, passé à Malte, le 3, est 
attendu ici vers le 14 courant, venant de Melbourne, 
porteur do laines pour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer allemand Vranada a quitté Buenos-Ayres 
le 31 décembre, à destination de Dunkerque e t Ham­
bourg, porteur de laines pour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer allemand Pallas est attendu ici aujour­
d'hui venant de Riga, porteur de lins pour Roubaix-
Tourcoing. 

Le steamer russe Katie, ^arti de Riga le 2 janvier, 
est attendu ici vers le 7-8 courant, porteur de lins pour 
Roubaix-Tourcoing. 

B E V 1 i; I I E B D O H 4 D Â I B E 
de la Bourse de Bruxelles 

L'allure générale du marché à terme reste hceitante, 
car, quoique l'on conserve beaucoup de confiance dans 
une botuUuan' pacifique du conflit russo-japonais, on 
garde cependant la cramte de voir les chc«e« trainer en 
longueur et on n'ose pas prendre d engagements. 

La rente brésilienne perd 1/2 point d'une semair.e 4 
l'autre, à 76.76. La rente espagnole reste ferme à 88.12 
et les valeurs de chemins de fer espagnols, la Saragosse 
et le Nord' d'Espagne varient peu, respectivement à 
321 e t 190.50. 

iLce valeurs à turban montrent beaucoup de lour­
deur, n'avait-on pas un peu exagéré les cours? Le Turc 
4 p. 100 reste à 87 7/8, le Lot turc à 129.50, la Ban­
que Ottomane à 594. 

Les valeure de tractons sont très fermes. Le Métro­
politain s'élève à 609, pour rester à 606.50, la Pari­
sienne est sans affaires à 221, en attendant la discus­
sion du projet Bruxelles-Anvers électrique; la Russe-
Française 6e tient à 160. Les Nitrates Railways remon­
tent à 194. Le Rio perd du terrain à 1.242. 

Le marché du Comptant n'a guère présenté d'anima­
tion durant cette semaine de fin d'année qui ne com­
portait d'ailleurs 4)ue quatre séances. 

Nos rentes 3 p. 100 n ont guère varié à 99.80 et 99.70. 
La plupart des lots de villes s'inscrivent en légère avan­
ce. Anvers 1887 à 108 62, Anvers 1903 à 97, Bruxelles 
1886 à 106.50, Bruxelles 1902 à 106, Bruxelles Mari­
time à 92.50, Liège à 93.12. Le Lot du Congo tombe à 
82.25. 

Las obligations à Tevenu fixe ont eu assez bien d'ache­
teurs, leurs cours restent très fermes. Les actions de 
banques font bonne contenance : Part de réserve 2.896, 
Banque de Bruxelles 880, Banque Nationale 4 190, 
Banque Internationale 482.50, Crédit Général Liégeois 
640. 

Les banques coloniales sont mal impressionnées par 
la mauvaise tenue des valenrs congolaises ; la capital 
Outremer reste à 220 50. la capital Africaine à 37. 

Aux Chemins de fer, les titres du Chemin de fer du 
Congo se relèvent b»en difficilement: l'ordinaire cote 
1.146.50, après 1.135, la part de .fondateur 2.430. après 
2.287.50. On annonce 43 fr. 71 de dividende pour l'ac­
tion ordinaire et 52 fr. 26 pour la port de fondateur. On 
recherche les Grands Lacs à 260. « 6 privilégiées Gand-
Terneuzen à 492.50 e t les priorités Reunis à 515. 

Les transactions ont été moins importantes dans le 
groupe des tramways, mais les cours montrer.t beau-
cnu.p de fermeté : 'la «Jïv'deTibe Tiraonways du Caire 

monte à 2.750. les Lille à 296. les dividendes Napoli­
tains à 2 080. les Rostoff à 175. les Turin à 353, les di­
vidende Bruxellois à 424.50, sur le bruit que l'on don­
nerait 12 fr. de dividende. Les capital Electrique de 
Gond sont recherchées à 67. et les dividende à 27.25. 

Les transactions sont très clairsemées en valeurs si­
dérurgiques : Ceux qui montrent le plus de fermeté 
sont les Ateliers de là Meuse à 1.187.50. Boussu à 850, 
les c.vp. Baume e t Marpent à 830, les Ateliers Nicaise 
et Dekuve à 765. 

On constate également de la résistance en Providence 

FELILLETON DU 8 JANVIER 1 5 0 . 

MON ONCLE ET MON CURÉ 
p a r J E A N DR LA l i l t i :TL 

— Allons, disje en me levant , je vois que vous 
ne vernies pas m e croire. Profitons do co beau temps 
et ries derrrJers rrrements qui me restent à v ivre ]*ur 
aller au Buisson, monsieur le curé. » 

Nous nous mîmes à trott iner vers mon ancienne 
habi tat ion , sous un agréable soleil de novembre, in­
finiment moins doux, mc-ins ro liaufTanl que la t e n ­
dresse do mon curé et la vue de son aiinablo v isage 
redevenu tout rose depuis mon arrivée. J o regar­
dais avec- sat is fact ion s -s ohevoux volt iger au vent , 
s i démarche lesto, toute sa personne r é p è t e et ré­
jouie quo j'avait guet tée t a n t de fois p«.r la fonctro 
du corridor, pondant quo la pluie fouet ta i t les v i ­
t res et que le vent mugissai t , sifflait entro les portes 
délabrées do la viei l le maison. 

Après un:' v i s t e à Perr ine et a Suzon, je la par­
courus du haut on bas. E n vér i té , le temps ne de-
Trait pas se mesurer sur la quant i té dos jours écou­
lés , mai» sur la v ivac i té et le nombre des impres­
s ions: Bien peu Je semaines auparavant-j 'avais quit ­
t é l 'antique masure, et si l'on m'eût d' i t^up, depuis 
lors, plusieurs années avaient passé SUT ma tè te , jo 
l 'aurais parfai tement cru. 

J 'entraînai le curé dans le jaTdin. P a u v r e forêt 
vie-n '• I Elle me rappelait de tr i s tes jours ; néanmoins 
j 'eus du p'aisir à la parcourir en tous sens . 

Tv puis le aouv.-nir de quelques heures ravissan­
tes me tro t ta i t par la t ê t e ; souvenir oncoTc char­
m a n t pour moi, malgré l 'amertume des oWept ions 
qui i v i e n t suivi u:i moment de bonheur. 

« Vous rappelez-vous, mons ieur le curé? dis-je e n 
montrant lo cerisier au P a u l avait grimpé. 

— Pensons à autre chose, pe t i te Re ine . 
— Est-ce possible, men cher curé? Si vous saviez 

eonthieaj jo l 'a ime! Il n'a pas do défauts , j e vous 
assure! » 

t'r.e fois famée sur ce chapitre, nul le p u i s s a n c e 

humaine ou surnaturel le n'aurait pu m'arrôter, d'au­
t a n t qu'au Pavol j 'é ta is obl igée do dissimuler mes 
idées . J e parlai si longtemps que le malheureux curé 
é t a i t tout é tourdi . 

Nous passâmes la soirée à bavarder et à noms dis­
puter. Lo curé ni i t en œuvre tout son ta l en t ora-
t o ' i e pour me prouver que la résignation est une ver­
t u remplie de sagi ssc et facile à acquérir. 

n Mon curé, répnnd.vis-je d'un air grave, vous n e 
savez pas co que c'est que l'amour. 

— Croyes-moi, R e i n e , avec do la bonne volonté 
vous oublierez et surmonterez a i sément ce t te épreu­
ve. Vous ê te s si j eune!» 

Si j eune ! . . . c'était là son Tefrain. N o souffre-t-on 
pas à seize ans comme à n'importe quoi âgeP Ces 
vioi l lards sont é t o n n a n t s 1 

D e me i côté, jo répétais en secouant l a t ê t e : 
« Vous no comprenez pas, mon curé, vous ne com­

prenez pas!» 
I * l endemain , pendant qu'il mo promenai t dlans 

son jardin, je lui dis: 
« Monsieur lo curé, j 'ai r u m i n é u n e idée, c e t t e 

n u i t . 
— Voyons V'déo, ma pet i te . 
•— .T'ni envie que vous veniez à Ta cure du P a v o l . 
— On no peut pas prendre la place des autres , 

R e i n e . 
— L e desservant du Pavol e s t v ieux comme H é -

rode, monsieur \» curé ; il v ie i l l i t beaucoup, et je snr-
voille les s i encs de son affaiblissement avec u n e ten­
dre sollicitude. N e s e r e z - v o u s pas content de le Tem-
p'acer? 

— E v i d e m m e n t si : cependant j 'aurais du chagrin 
e n q u i t t a n t m a paroisse. Voi là trente-cinq ans quo 
j'y suis, et ie l'aime, ma in tenant . 

— M a i n t e n a n t ! vous ne vous y ê te s pas toujours 
p l u ? 

— Mais non. R e i n e ; vous savez oomb'en c'est 
tr iste . Peut - ê t re n'avoz-vous jamais pensé que j 'ai 
é té jeune . Mes rêves n'étaient pas préc i sément les 
mêmes que les vôtres , mon pet i t enfant , mai s j 'au­
ra i s a imé une vie act ive ; j 'aurais a imé voir, enten­
dre bien cVs choses, car je n'étais pas in inte l l igent et 
je désirais des ressources intel lectuel les qui m'ont 
toujours manqué. E n s u i t e , avant de vous avoir d a n s 

mon ex i s tence , je no possédais ni affection, n i ami t i é 
autour de moi. Mais on surmonte l'ennui e t tous les 
chagrins, R e i n e , quand on le veut bien. J 'é ta i s b ien 
heureux depuis longtemps avant votre départ d u 
B u i s s o n ; j'avnis oublié les longues journées si tr is ­
t e s e t s i mauvaises de ma jeunesse. » 

Le bon curé regarda devant lui d'un air un p e u 
rêveur, o£ moi , qui n'avais jamais songé en le voyant 
toujours gai , sat isfait , qu'il ava i t pu souffrir d a n s 
un temps, je me sent i s at tendrie devant sa résigna­
t ion si vraie, si douce, sans le moind'ro fiel. 

« V o u s êtes un sa int , mon curé, dis je e n lui pre­
n a n t la main . 

— C h u t ! ne disons pas do sott ises , cher enfant . 
J 'ai souffert d'une, ex i s tence comprimée, m a i s c'est 
le sort, voyez vous, do tous mes confrères"" dont l'es­
pr i t est jeune et actif. J e vous ai parié de ce la pour 
vous faire comprendra qu'on peut t o u t supporter, 
qu'on peut retrouver le bonheur, la g a i e t é , lorsque 
les épreuves sont passées et qu'on les endures avec 
courage.» 

J e comprenais fort b ien , mai s l e enré prêchait dans 
lo désert. J 'é ta i s trop jeune pour n'être pas très ab­
solue d m s mes idéesj e t je m e cSsais n a t u r e l l e m e n t 
que, en fait do chagrins , rien n'est compaTable à 
un amour malhetirenx. 

<( S i 1» cure du Pavol est l ibre u n jour, jo serais 
content d'y aller, R e i n e ; seu lement , ce changement 
no dépend pas de moi. 

— Oui, jo sais , mais mon oncle conna î t beaucoup 
l'cvêque, il arrangera cela. » 

Lo curé me reconduisit à C. . . Quand il me v i t ins ­
ta l lée dans l 'élégant landau de mon oncle , '1 s'écria: 

«Que jo suis content do vous savoir à votre p'ooe, 
p e t i t e R e i n e ! Cotte vo i ture cadre mieux avec vous 
que la carriolo de J e a n . 

— V o u s me verrez b ientôt dans un beau château , 
répondis- ie . J e vais fa ire des neuvainos pour que le 
errré du Pavo l s'en aille au ciel. C e s t u n e idée trea 
charitable , puisqu'il es t v i eux e t souffrant. V o u s 
aurez une belle église e t u n e cha're, monsieur l e 
curé, une vraie grande chaire !» 

Les chevaux part irent et j e me penchai à la por­
t ière pour voir plus longtemps mon v ieux curé, qui 
tue faisait des s ignes d 'amit ié sans penser à mettre) 

son chapeau sur sa t ê te , car une heureuse , u n e j o y e u -
so espérance é ta i t en trée dans son cœur, 

X V I I 

Cot te v : s i t e au cuTé~ne me fit qu'un bien momen­
t a n é . 

L'effet salutaire de ses paroles a/évanoudt rapide­
ment , je Tetombai dans mes idées noires, e t mon on­
cle, t out en maugréant in tér ieurement contro l e s 
femmes, les nièces, leur mauva i se t é t o e t leurs ca ­
prices, parlait de nous conduire à Par i s , Blanche e t 
moi , pour m e distraire, lorsque, b ien heureusement , 
les événement s se préc ipi tèrent . 

A quelques jours de là, M. do Pavo l Teçut la let -
t r o d'un ami qui lu i demanda i t lu permission d'ame­
ner au château un d,. ses cousins, un M. de K e r v e -
loch, ancien af lâché d'ambassade. 

M o n onclo répondit avec i m p r o s s . m e n t qu'il 
serai t heureux d e recevoir M. de Kerveloeh e t l'in­
v i ta à dé jeuner sans se douter qu'il courait au-de­
v a n t do l 'événement qui , en englout i s sant son rêvo, 
ddvalit me ressusciter à la jo ie e t à l'espoir. 

L e surlendemain, — j'ai do nonnes raisons pour 
m e rappeder éterndl'lement co jour fameun , — l e 
surlendemain, il fa i sa i t un temps épouvantable . 

Solon notre habitudle, nous é t ions réuni» d a n s le 
ealon. Blanche , assise, rôv©u6o, près du, feu, répon­
d a i t par monosyUafces à M. do CVinprat. Cet amou­
reux têtu , n a y a n t p u supporter son exi l , é ta i t réap­
paru au Pavol depuis quarante -hui t heures . M o n 
oncle l irait son journal, e t moi je m'étais ré fugiée 
diin.s une embrasure do fenêtre . 

T a n t ô t jo t rava i l l a i s avec u n o ardeur nerveuse, 
oar j 'avais une passion pour les t r a v a u x à l 'a igui l le ; 
t a n t ô t jo regardais l o ciel noir , la p lu ie qui 
tombai t sans interrupt ion ; j 'écoutais lo v e n t rugir, 
co vent do novembre quii p l eure d'une façon si la-
menta'ble, e t j e mo s e n t a i s fa t iguée , triste-, sans l e 
moindro pres sen t iment heureux , quoique, dans l e 
même moment , le bonheur accourût vers moi au t r o t 
précipi té do deux beaux chevaux. 

D e m i n u t e en m i n u t e , e t à l a dérobée , j e je ta i» 
« n coup d'œiJ sur P a u l . Il regardait B lanche aveo 
i ine expression qui me dormait env ie de l 'étrangler . 

• A-t-i l l 'air rtrapâri», m e # > a i s - j e , avec «es yexai 

a s 
grands ouverts , fixes, presque hébétés ! Oui , mais s i 
j 'é ta is à la p lace d e B lanche , s'il me contemplait d e 
la même manière , j e l e trouverais aluurnant, p l u s 
s édu i sant que jamais . O bêt ise , ô inconséquence hu­
maines ! » 

E t jo piquai mon aigui l le avec t a n t de rage qu'el le 
se cassa tout net . 

E n cet instant , nous entendîmes u n e voiture a p ­
procher d u châteaux. Mon oncle p l i a son journal , 
J u n o n dressa i'oroiMo e u d i s a n t : • Voilà u n e v u 
ai t e ! » et , quelques secondes p lus tard , on intro­
dui sa i t près d e nous l'ami d e mon oncle e t son a t t a , 
Ci.v d'ambassade. 

lo ne sais pourquoi ce t i tre é ta i t inséparable, dans 
m o n espri t , d e la v ie i l lesse e t de l a ca lv : t i e . Cepen­
d a n t , non seulement M. de Kerveloeh n 'é ta i t n i 
v ieux ni chauve, mais , à par t François 1er sur son! 
portrait , j e n avais j a m a i s vu d'homme aussi b i e n 
phys iquement . 

Q u a n t il entra, j 'eus la pensée que s a bello t ê t e 
renfermait des idées matr imonia les . I l a v a i t t r e n t e 
ans ; sa tai l le é t a i t assez élevée pour quo P a u l , a u ­
près de lui , parût transformé en p y g m é e ; son ex­
pression é ta i t inte l l igence , h a u t a i n e , e t t e l l e q u e 
personne , à première e t même i seconde vue . n e rai 
e û t octroyé l'auréole d e l a sa in te t é . Assez froid, 
m a i s courtois jusqu'à la minut ie , il a v a i t d e grandes 
manières e t uno aisance qui subjuguèrent W anche 
séance t e n a n t e . 

M. d e Korvelooh la regarda avec admirat ion , e t 
lorsque, se l evant pour part ir , j e le v is debout prea 
d'elle, je constata i » « uno jo ie secrète qu'il é t a i t 
irapossiWe d e voir nti couple mieux assort i . 

Chacun, je crois, fit à p a r t soi la même remarqoe, 
car Paul nous qui t ta avec un v isage assombri. J u n o n 
jr/ua d i x fo i s d© s u i t e 1» dernière pensée de W e b e r 
ou quelque chose d'aussi ennuyeux , indice chez eMe 
d'une grande préoccupation, tandis que mon onc le 
nous observai t l 'une e t l 'autre d'un air soucieux e t 
narquois . 

M. de Kerveloeh v i n t déjeuner l e l endemain a d 
P a v o l ; t ro i s jours «près , il demanda i t la main du 
B l a n c h e , e t deux semaines avaient passé sur co f a i t 
lorsque j 'écr iv is a u cure • 

(à suivre}. 
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